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Tél. des Marchands 221'

Manufacturier de
PORTES, CHASSIS,

JALOUSIES, MOULUREJ0

TOURNAGE, DECOUPAGe
EMBOUVETAGE, ETC.

217 A 221, RUE ST-ANDRE, IONTREI
Une spécialité : Bancs d'églises, Chaires, Stalles, Confessionnaux, etc.

J. ALCIDE CHAUSSE
ARCHITECTE

153 ET 157 BUE SHAW, . . MONTRÉE&"

Préparation de plans et devis pour tous genres d'édifices ; surveillance

nelle des travaux de constructions, mesurages, vérifications et expertises, arbit,

évaluations, etc., etc.

Conditions spéciales et avantageuses pour le clergé

Téléphone Bell, 7024.



oe unaises à eabu chaude de grande capacIité, tel% que pour

EgGLISESn, 0oUvj1IqTS, COLLÈ GES, ETC., ETC.

J. B. RESTHER & FILS

80RIEAU : Batisse imperiale 1er etage, No. 13

107 RUE SAINT.JACOUES
Bell m. 1800. MON ÀtR.AL

1)4)- ROBIhT ne clbargSnt de plans, devis, et surveillance des travaux, pour

QyÀ6ructlon d'églises, collèges, couvents, etc., etc. Des Conditions spéclaies

14 Ï faites aux corporations religieuses.

41X REITHUR sont reoommlandée Par plusieurs oorp0r&tions
'1 Slii6eu Importantes.

Uranlt et XWabre de dMrtfée Uoul0urS

36 RUE WINDSOIR -MONTREAL

SROCHIO1 & FILS
successeurs de A. R. CINTRAT

TO/eéphone No 2973. Marbrier Sculpteur
4nanUb l'ierreu Tuuaie Aues tDvate ChemiudBs, Carreoib.

en A.utreeltDoqec

8'Rfrece : Â,chep4tlh6 de MontrdGi.



Pri4ère de* Quarante.Hl euresl
LUNDI 1 NOVEMBRE - St-F. auçois d'Assise.
MERCREDI 3 dý - Dorval.
VENDREDI 5 i - Académie St-Louis de Gonzague.

Fête. deola smaine
DIMANCHE 31 OCTOBRE - 2, P. Pair. B. V. M., d. m. (24)
LUNDI 1 NOVEMBRE - TOUSSAINT, d. 1 cl. (d'ob.>
MARDI 2 .4 - TuiPÀssÉs, dj. ;De 1'oct., s.
MERCREDI 3 dé - De l'Octave, sein.
JEUDI 4 dd - 8 Chartes Borr, E. C., d.
VENDREDI 5 ci - De l'Octave, sera.
SAMEDI 6 fi - De~ l'Octave, sein.

La Senzaine R4eflgeus, de Montréal
S'adresser:
Pour la Rédaction, à M. G. Dauth, Archevêché de Montréal.
Pour l'Administration, à M. L. E. Cousineau, Archevêché de Montréal.
Sur demande, la SEumÂxI E RELgIEus recommandera aux prièr.es les parois

défunte de ses abonnés.

M11. LAPEES & LÂVERG10
SONT LES

>j~i~o ~r~phQsAttitré du Clergé
25% de réduction pour le clergé et

N9>360 IýU E >ST D ENUS les communautés religieuses.

TEL.BE[LL 7283. MUNRA.M. ILAPRÊS & LAVERGNF. ont Ut

MARCHAD 843 , Q manteau romain à la dispositio

leurs clients.

ALBERT GAUTHIER
jIMpORTATEUR XT[MANUFACTURIER

Bronzes et Chasubleries
Btatues de toutes descriptions, Chemins de croix en barelief, en polsiiIf#

0, l'h uie, en Chromos et Lithographies, Magnifiques choix de Lazapes dé 0S~
Luaire, Lus0tres Chandeliers d'autel et Cau élabres, Calices, Ciboires, OSUeiO
et Burettes. lun de messe de Bielle, Madère et Taragone.

Cierges:approuvés pour la culte par les autorités de ilarchevéch6 de IontAll

M*ag'nifique candélabre bi, eVeté au Canada et aux Etats-Voi,
sept lumières, pouvant donner au-delà de cent changementsdP

renLf, aux prix de kz3L50 la paire.
SpECIALITE POUR AUTEL EN TOUS STYLES ET DE TOUS ?I

1677 rue Notre-Dame *MontrS' 1



IVE D*e e ci1 o-op rativ du Frais FDinéraircs
le R(Incorporée. 'Capital $30.000)

~D~\1PBureau central

c 1725 rue STE.VATHEUIINIE
Tel. Bell. 6235 Tel.March. 563

Succursales:

~ c~S~1042 rue Ste-Cathertfle
2159 rue Notre-Dame

Une société qui mérite l'encouragement du publie en général, riches et pauvres

11 inl tSociété Co.Opérative die Frais Funéraires " qui, depuis sa fondation

k )4utrél adonné au public la plus grande satisfaction. Il faut l'encourager parce

re'llrn les plus grands services à ses abonnés comme à tous ceux qui veulent

Plut basrailes grandioses. Il suffit de jeter un coup d'oeil sur leur système, expliqué

offi 9 pour se convaincre que pas un entrepreneur de pompes funèbres ne peut

le@ avantages qu'elle offre au public aux conditions suivantes

iCebelle décoration de la chambre mortuaire, cercueil fini eni bois de rose ou en

ID4 t?, Ru choix. Corbillard à deux chevaux pourY transporter le corps de la maison à

et M
U et au cimetière de la ville. Ci-dessous les taux:

nlaissance à 5 ans, $1.00 par année. De 30 ans à 45 ans, $1.00 par année.

5 ans à 30 ans, .75 par année. De 45 ans à 55 ans, 1.50 par année.

De 55 ans à 65 ans, 2.50 par année.

liSérailles de toutes classes, à bas prix. Embaumement de première classe.

14 seule société de pomp s funèbrei incorporée offrant des garanties solides,

Scoilaiie ffirvsoleeBSaietie (Limnituu )
242 ET 216. RUE SID97ITPUL

constamment un stock des mieux aisortis destiné à MIL les membres du clergé.

Vins de messe, cierges, Chandelles de Cire
kpprouvés par les autorités ecclésiastiques de Montréal).

HUILE S d'Olive pour sanctuaire, Veilleuses, Verrines

Olu Encens, Braise Enens, Etc,, Etc.
il-Prx 0uriitetéchantillons sur demnde.T180 rue ST-JAOQUES
~ Q D ER Edffie de is Banque d ipargne

la ...... ONTRL&L

Il aux Fabriques et aux Communautés rellasOusês, Consolidation de

14% Par annuités, avec amortissemenOft. Négociations de Débentures pour

11dOpaItés et CoÎmmissaires d'Eooles. Prêts aux Particuliers, sur hypathé.

4*Biens-Fonds. à. ceux qui ont de l'argent à prêter, J'ai toujours des de-

~Pour des emprunte 1 a%, intérêt payable semi4iifluelemenIt.



t.E'tiVENTILATEUR

(BREIVETÉ 2e:MAI 1894.)

:L'appareil le plus emfoce pour la ventll

parfaite des

Manufactures Résidencesa
*EcurîS"

1 EgIises1.Cabinets''
Maisons ***sdAif~

*d'Education, EcEc

Il est mis en mouvement, non seulement pax i

moindre vent, mais aussi par la différence de te,*Pi
rature de l'intérieur et de l'extérieur de la ato

L'hélice placée à l'intérieur de evniaerti

les poussières, la fumée, les vapeur l'air vicié, @W.

IA 66 Vetilateur ilolen " est hautement recommandé par les fi

cipauz architectes, est en usage dans un nombre considérable dluain*$ *t df

maisons d'éducation, etc.

IYA.IT ZN~ PLtTSIEUMS GEÂNDNUEB

IPROPRIEzTÂIBI ET 19ANUFÂOTURiBE

Aussi: COUVREURS, PLOMIERS et POSEURS
D'APPAREILS de CHAUFFAGE.

RRienss Séminaire de philosophie de Montréal, Université Lavil: 10

Dasmes du Sacré-Coeur de Montréal, le Monument National, l'Hospice G&CI1Cl1
le Providence du Mile-End, les BSurs de Ste-Croix, Montréal, et toutO 1

écoles des Commissaires catholiques de-Montréal.

42li. RITE ORAIG. Xgontréale



Tarif indépendant $'e5000-0

ST, LAWRENCE CONT& EJU «

BUREAU pRIN01PAL. r tg aqeJrudaU

7. pjLAGED'RMS MO'NTIREAL

J' 4yWBÂVE L.ÂVIOLETITE, Gi de 0. LANGUEDOC, F. GAUTHIER,

Frdhident. Seo.-Tr6s; Gérant.

CEITI1FICAl de DZ1'OT
QUE'BEC, Io DÉÊaEM5RE 1898.

je certifie, par les présentes, que la Compagnie d'Assurance contre le feu St.

W4ýrG1ce, de Mlontrés.l, a déposé, entre les nIiTIus du Glouvernlemlent de laPovine

de Québec, la somme de VINGT-CINQ MILLE DOLLARS, tel que requis par l'Ordre

tlConseil du 20 juin 1896.

'6(Signé> 1-. T. MAChIN, Asst-Trés. de la Prov. de Quêb.

,R" GAUTRER, &gent autorisé, Montréal, - 71, rue ObIplain

ta 1Ous Attirons l'attentionf dia elergà et dari commnutés rellietl*5 sur les

= réduits de notre Compagnie, qui n'est Palî dans l'AssocLiation combinéde des

NOUVEAU COLLEGE A SOREL

College Mont St-Bernard
A SOREL, P. QUE.

PENSIONNAT ET EXTERNAT
1fiI'ig6 par les Frères de la Charité et sous îe haut patronage de

S3a Grandeur, Monseigneur l'évêque de Saint-Hyacinthe

~Iceneignement élémentaire, intermédiaire, comtrmercil et

Uîenfil le.
età lage rnase, anglaise, et allemande y sont en-

sgf6gpar des maltres compétents et expérimentés.

Sisalubre et pittoresque;om ul8tfSfaie

Pour c0 iiditl0flS adressez:

LE FRERE DIREOTEUR:
MONT SAINT -BERNARD

souci, P. QUE.

MAITRE -CHARRETIER
j 3,RUE SAINT-JACQUES, MONTREAL

tojurs, à la dispOolti0fl du publie des veitures doubles pour baPt8oes, mariages.
erremt, etc., etc. -- CNIIN AIE



LIBRAIRIE 0. O. BEAUCHEMIN & FILS
f256 et 258, RUE ST-PÂUL, MONTRÉAL.

Zénalde Fleuriot, sa vie, ses oeuvres, Ms correspondance, par Fleuriot-
Kérinon. Un beau volume 7J x 5, orné de gravures et de deux por-
traits de Zénaïde Fleuriot ...... ...................................... $1 0

L'Educafion publique et la vie nationale, par Pécaut. 1 vol. 7J r 5 ... 0 88
Nouvelles Narrations françaises précédées d'.aercices préparatoires,

par A. Filon. 1 vol. 7J x 5 .................................... ....... 08

Ouvrages de l'Auteu' d«. Avis spirituels :
Avis spiritues pour servir à la sanctification des Ames, 6J x 4J .... 060
Avis spirituels aux femmes chrétiennes qui vivent dans le monde;,

un vol. 6J x 4J .......................................................
Avis spirituels pour les imes qui aspirent à la perfection chrétienne;

un vol. 6J x 4J ........................................................
Réflexions et Prières pour la sainte Communiion. 2 vol. 01 x 4J ......
L'Evangle proposé à ceux qui souffrent. 1 vol. 6J x 4J ........... O

Un aide dans la douleur. 1 vol. 61 x 4J ........ ...................... 0 8
Vie de K.-S. Jésus-Christ méditée pour tous les jours de l'année, à
,'usage des personnes qui communient fréquemment dans le 6
Wmonde. 2 vol. 61 x 41 ................................ ......... .... 0

Réflexions sur la Passion de N.-. Jésus-Christ, et-prières pour le Che- 7
min de la Croix. 1 vol. 6J x 41 .....................................

Visites à Jésus-Hostie. 2 beaux petits volumes, 5 x Si.................O

De Dethiées au Tabernacle, ou comment Jésus nous aime. 1 v ol.
5 x Si............................................................

Entretien avec N.-. Jésus-Christ pour tous les jours de communion.
1 vol. 5 x i.......................................................... ..

TA Rois populaire du saint Rosaire, avec une courte méditation sur
chacun des m ystères du Rosaire, d'après la méthode du B. Grignon
de Montfort Brochure de 45 pagee; l'unité, ô centa; la douzaine$
80 cents; le cent ......................................... .............. o

Le Rosaire médité avec le Pape. Approuvé, béni et recommandé par
Léon XIII, et comprenant la liste des Indulgence@ accordées au
saint Rosaire, l'exposé de chaque mystère suivi d'une courte médi-
tation sur le même sujet, la prière à saint Joseph ordonnée par le
S. Pontife. Une brochiure de 64 page avec une belle vignette à
chaque mystère, et précédée de l'image de N.-D. du Rosaire; l'unité,
5 ceta; la douzaine, 30 cents; le cent ..............................

Le Ri sIre prati ue méditations et formules pour les réunions de la *
conafrérie, parl hR. P. Quincenet, dominicain. 1 vol. 6t x 5 relié
toile ..................................................................
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I Annonces ct titulaires. -IJI Offices extraordinaires. - III L'Universit6é Lavai: 'ouver-
ture publique des coure; réceptiun do Mgr liruchési. - IV Adressu do, M. le chanoine
BRaciceé, vice-recteur, à S. G. Mgr ]3rucbèsi, vice- chancelier. -V Adressepr4sentèe parM. le

juge Jetté, doyen de la faculté do droit de l'Université Laval, à lgrBruchési. -VI Adresse
de la faculté do médecine, présentée par DI. Ziigneault. - «Vu Nominations ecclésiastiques.
-VIII Grande démonstration au cimetière, lundi, le 1er novembre, à 5 heures do l'après-
= idi. -IX Aux prières.

ANNONCES ET TITULAIRES

*Annonoes. - Dimanche, le 3 1. -Annonce de la fêLe de la Toussaint.
Titulaires. - Dimanche, le 31. - Solennité6 du titulaire de Saint-

Àilphonse-Rodriguez.
Dimanche, le 7. - Solennité des titulaires de Saint-Hubert, de Saint-

-Charles, (Montréal, Lachenaie et Joliette), et par' anticipation de Saint-
Martin. J. S.

OFFICES EXTRAORDINAIRES

Cathédrale. - Tous les soirs du mois de novembre. - A 7.30 ht3ures,
-prières du mois des morts. - En faisant tous les jours du mois de novembre,
nme prIvêment, quelque exercice de piété en faveur des ftmes du purga-

.1cire, on peut gagner, outre 7 ans et 7 quarantaines d'indulgences chaque
.jour, une indulgence plénière, en se confessant, communiant et priant à
Yi'inenion dai pape pendant une visite d'église ou de chapelle publique,
tdans le cours du mois de novembre.

M tardi, le 2. - A 7 heures, messe basse pour les membres défuts de la
;Propagation de la Foi.

.Mercredi, le 3. - A 8 heures, servize du 30e jour pour M. le chanoine
~'tlLeblanc.
Jeudi, le 4. -A 8 heures, serv*ce pour l'archevêque et les évêques défunts

~4Montréai.
Vendredi, le 5. - A 8 heurus, sei-.4ce pour les chanoines défunts de Mrnt-

Samedi, le 6. - A 8 heures, service pour les prêtres inhumés dans la
'Cthédrale.
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L'UNIVERSITE LAVAL

OUVERTURE PUBLIQUE DES cOulRS

RÉCEPTION DE XGR BRUORÉSI

L nous a été impossible de donner le compte rendu de
chacune des démonstrations publiques qui ont marqué
le début de l'épiscopat de notre nouvel archevêque.

Sans entreprendre de combler toutes les lacunes que nos
lecteurs ont dû remarquer, et qu'il faut attribuer uniquement
au peu d'étendue de notre journal, nous voudrions au moins
dire quelques mots de l'accueil fait par l'Université catholique
au premier pasteur du diocèse et à son nouveau vice-chancelier.

Qnelques temps après la consécration de Mgr Bruchési, MM.
les gouverneurs de l'Université Laval faisaient parvenir à Sa
Grandeur les résolutions suivantes :

"Les membres du bureau des gouverneurs de l'Université Laval à
Montréal ont accueilli avec bonlieur l'élévation de Mgr Bruchési au siège
archiépiscopal de Montréal. Comme catholiques et fidèles de ce diocèse,
ils se réjouissent d'une nomination qui est la reconnaissance et la consé-
cration de son rare mérite et la promesse d'un épiscopat fécond et glorieux.
Comme membres du corps universitaire, ils applaudissent à l'élévation de
leur collègue à cette haute dignité, et ils voient dans les liens qui l'atta-
chent à l'Université le meilleur gage de l'intérêt, de la bienveillance et de
la protection qu'ils se plaisent à espérer de leurnouveau vice-chancelier."

Voici la réponse envoyée par Mgr l'archevêque aux prêtres
et aux laïques qui se dévouent avec tant de zèle à l'adminis-
tration de l'Université.

Archevêché de Montréal, le 25 septembre 1897.

M. le chanoine RAcicoT, vice-recteur de l'Université Laval, secrétaire du
bureau des gouverneurs.

Monsieur le vice-fecteur,

Vous m'avez communiqué la résolution que le bureau des gouverneurs.
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a adopté, à sa séance du 8 du courant, à l'occasion de mon élevation au

siège archiépiscopal de Montréal
Ce témoignage de sympathie et de confiance m'est d'autant plus sensible

que les liens qui m'unissent à vous, comme vous me le rappelez, ne sont

qu'ai titre de plus à cet " intérêt, " à cette " bienveillance, " et à cette

" protection " que vous attendez de moi et que je dois à ma charge pas-

torale de vous accorder sans réserve.

Oui, certes, vous avez raison de compter sur la bienveillance et la pro-

tection du nouveau vice-chancelier, puisque vous possédez tout entière

l'affection de votre ancien collègue et de votre nouvel archevêque.

Je suis trop fortement pénétré de l'importance de procurer l'excellence

des études universitaires et de l'opportunité de donner à notre jeunesse

une forte et saine direction morale, pour ne pas accorder mon concours le

plus assidu et le plus actif aux efforts qu'entreprennent les différents

organes du corps universitaire pour assurer le succès et le progrès de leur

ouvre.
Je sais trop aussi quelles ressources considérables exigent le maintien

et le développement d'un enseignement supérieur, sérieux et conforme

aux progrès continuels de la science, pour ne pas apprécier à leur valeur

les services éminents que votre bureau est appelé à rendre dans l'ad-

ministration d'une institution comme la vôtre.

Je vous félicite du dévouement intelligent avec lequel vous avez jus-

qu'ici exercé vos fonctions, de la libéralité dont vous avez fait preuve en

faveur de notre université, et je vous encourage à poursuivre des efforts

dont un plein succès sera la juste récompense.

Puissent vos exemples provoquer l'imitation de vos amis et de notre

population cati.olique, afin que votre université, dont les débuts ont été

si humbles et si laborieux, s'éléve graduellement au rang des institutions

les plus prospères et les plus glorieuses de ce continent.

Veuillez agréer, etc.,

t P.iur,, arch. de Montréal.

Peu de temps après, la corporation de UEcole Polytechnique
offrait à Mgr Bruchési ses protestations de respect et de
dévouement dans les termes qui suivent
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Montréal, 21 septembre 1897.

Monseigneur PAUL BRucHLesI,

Archevêque de Montréal.

Monseigneur,

La corporation de l'Ecole Polytechnique m'a chargé d'avoir l'honneur

de transmettre à Votre Grandeur la copie ci-incluse d'une délibération

prise dans la séance du 18 septembre courant.

J'ai l'honneur d'être, Monseigneur,

de Votre Grandeur,

le très humble et dévoué serviteur,

BALÈTE, secrétaire.

Montréal, 21 septembre 1897.

Délibération de la corporation de l'Ecole Polytechnique dans la séance

du 18 septembre 1897.

" La corporation de l'Ecole Polytechnique saisit avec empressement

" l'occasion de sa première séance pour exprimer combien elle a été

" heureuse de l'élévation de Mgr Paul Bruchési au trône archiépiscopal.

" Comme catholiques, ses membres se sont réjouis d'une désignation oh

" se sont rencontrés dans un si parfait accord la distinction de l'Elu et les

" voux des fidèles, et qui est pour le siège de Montréal une nouvelle

" promesse d'illustration et d'éclat.

" Comme membres de la corporation dont Mgr Bruchési faisait partie,

''ils garderont le souvenir de l'action bienfaisante qu'il a exercée. Ils

entretiennent l'espoir que Sa Grandeur voudra bien leur continuer sa

"bienveillance, et couvrir de son puissant intérêt l'institution qu'ilO

"administrent. "
Pour copie conforme. BALTE, secrétaire.

La réponse de Monseigneur à l'Ecole Polytechnique est

marquée au coin de la plus bienveillante sollicitude.
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Archevêché de Montréal, le 25 septembre 1897.
M. BALÈ TE, secrétaire.

Ecole Polytechnique, Montréal.

Monsieur le ser-4taire,

Je viens de recevoir l'aimable lettre par laquelle vous me communiquez

une copie des délibérations prises, dans la séance du 18 septembre, par la

corporation de l'Ecole Polytechnique, au sujet de ma nomination au siège

archiépiscopal de Montréal.

J'ai gardé -moi-même le meilleur souvenir des relations qu'il m'a été

donné d'avoir avec les membres de cette institution ; je suis heureux

d'avoir pu prendre part à la rédaction des règlements qui la régissent et

l'attachent définitivement à l'Université catholique de Montréal, dont je

suis maintenant le vice-chancelier.
Et chaque fois que, dans l'avenir, le concours de l'archevêque de Mont-

réal pourra favoriser en quelque chose le développement et lr, progrès

de votre école, appelée à rendre de grands services au pays, soyez assurés

que je vous l'accorderai en y mettant tout mon dévouement.

Dans ces sentiments, je demeure,

Monsieur le secrétaire,

Votre humble serviteur,

t PAUL, arch. de Montréal.

Dès le commencement de l'année scolaire, aussitôt que les
élèves des différentes facultés de l'Université furent rentrés,
étudiants et professeurs se rendirent, selon l'usage, à la cathé-
drale pour y assister à la messe du Saint-Esprit.

Cette messe, à laquelle étaient présents non seulement ceux
qui se préparenù aux professions libérales, mais aussi tous les
clercs du grand séminaire, fut dite par Mgr Decelles, évêque
de Druzipara, pendant que Mgr l'archevêque de Montréal,
tenait chapelle, entouré de ses chanoines.

Le soir, avait lieu dans la grande salle des promotions de
l'Université, en présence d'un auditoire nombreux et distingué,
l'ouverture solennelle des cours et la réception de Mgr le vice-
chancelier.
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M. le chanoine Racicot, vice-reicteur, dans un dis2ours où
l'élévation des pensées le dispute à l'heureuse et claire abon-
dance des documents, passa tout d'abord en revue les travaux
universitaires accomplis pendant la dernière année académique;
il énonça ensuite les motifs d'espérances nouvelles pour l'année
qui s ouvre, et assura Sa Grandeur du dévouement inaltérable
de tout le corps universitaire.

M. le juge Jetté, au nom de la faculté de droit, et le Dr
Migneault, au nom de la faculté de médecine, prirent ensuite
respectivement la parole, et présentèrent à Mgr Bruchési deux
remarquables adresses, que nous allons reproduire, ainsi que
le discours du vice-recteur.

Adresse de M. le chanoine Raeicot, vice-reeteur,
A S. G. Mgr Bruchési, vice-chanceller

Monseigneur,

OTRE Université catholique ne peut rester étrangère aux
vives manifestations de joie qui ont éclaté dans le pays, à
la nouvelle de la dignité dont vous avez été revêtu. C'est

un devoir dont elle s'honore, que d'y prendre une part toutespéciale.
Professeurs, administrateurs, gouverneurs et vice-recteur, nous
saluons tous avec une allégresse respectueuse le nouvel archevêque
de Montréal et notre nouveau vice-chancelier.

Les talents, les vertus et les mérites qui vous distinguent et qui
ont fixé sur vous les regards et le choix du Saint-Siège, ncus avons su
les apprécier depuis longtemps ; nous savons aussi les hautes pensées
que vous concevez d'une université catholique, de sa profonde
influence dans l'ordre religieux et social, et la disposition où vous
êtes de nous accorder votre appui le plus ferme et le plus bienveil-
lant. C'est une raison pour nous, Monseigneur, d'ajouter à nos hom-
mages et à nos félicitations l'assurance de notre inaltérable attache-
ment. Comptez, Monseigneur, sur votre Université catholique : nous
serons heureux de marcher à v'otre suite et de vous prêter toujours
le plus fidèle et le plus loyal concours.

Bientôt, Monseigneur, vous serez à Romo, auprès du Vicaire de
Jésus-Christ; vous allez comme saint Paul voir Pierre; vous allez
le contempler, l'entendre ; vous voulez, comme vous le dites vous-
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même, qu'il vous indique la voie et vous inspire de ses enseignements.
Votre 'Université, Monseigneur, de cœur et d'esprit sera avec vous.
Elle aimera avec vous écouter Pierre. Lorsque vous déposerez aux

pieds de l'illustre Léon XIII les voux et les sentiments de vénéra-
tion de tout votre diocèse, vous n'oublierez pas, nous en avons la
confiance, l'Université catholique de Montréal.

Veuillez, Monseigneur, parler de nous à cet auguste Pontife
veuillez lui dire notre filiale gratitude pour les faveurs dons il nous
a comblés. Veuillez le faire tressaillir de joie en lui disant les grands
résultats de son admirable et paternelle constitution Jam dudum.

Nous voilà maintenant unis et organisés dans de vastes salles, dans
un superbe édifice, au centre de la population, à distance convenable
de nos hôpitaux catholiques et du palais de justice ; et ce n'est là
encore qu'un commencement.

Les membres de notre Université, prêtres et laïques, n'ont qu'un
désir, qu'une noble ambition : grandir encore et se développer, avan-
car sans cesse sur la route du vrai piogrès de la science et de la pen-
sée, se grouper tous ensemble, sous la lumière de la foi, autour de
leur archevêque.

Ce qu'est aujourd'hui notre Université, Monseigneur, peut vous
permettre d'avoir quelque espérance fondée en son avenir. Inutile de
parler ici des 215 élèves de la faculté de théologie et de plus de
130 philosophes, appartenant à la faculté des arts. Ce qu'il importe
d'observer, c'est que la faculté de droit compte 130 étudiants, la
faculté de médecine 200, et l'école polytechnique 20 en moyenne.
Voilà près de 700 élèves recevant l'instruction à notre Université.
Dans ce nombre ne sont pas compris les élèves suivant un cours
classique dans notre ville ; je passe également sous silence ceux de
nos collèges affiliés dans le reste du diocèse ; autrement, j'arriverais
au chiffre de plus de 1000 élèves à Montréal et de plus de 2000 dans
tout votre diocèse. Nos étudiants universitaires viennent de toutes
les parties du Dominion, depuis la Nouvelle-Ecosse jusqu'à la pro-
vince du Manitoba. Ils accourent même des contrées les plus loin-
taines de la grande république américaine. Notre Université catho-
lique, on ne peut le nier, est un centre de lumière ; elle est une
source intellectuelle où l'on vient s'abreuver de toutes parts ; elle est
une institution glorieuse et avantageuse tant à la patrie qu'à la
zeligion.

Cette Université est essentiellement catholique. La jeunesse qui
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vient s'y instruire trouve l'aliment spirituel que sa foi-réclame. Une
messe spéciale est dite pour elle, les dimanches et les fêtes, dans la
gracieuse chapelle de Notre-Dame de Lourdes, dont la bienveillance
de la commnnauté de Saint-Sulpice a fait une chapelle universitaire.
Sous la direction de la faculté de théologie, des prêtres choisis par
l'ordinaire, donnent pendant la messe un cours supérieur de' dogme
et de morale. Ces cours sont suivis avec un vif intérêt non seulement
par les étudiants mais aussi par les professeurs. Ils se terminent par
un triduum préparatoire à la communion pascale.

Quant à l'enseignement des professeurs de nos diverses facultés,
son éloge est dans le nombre considérable d'élèves qui affluent à
l'Université à cause des avantages qu'ils retirent des leçons de leura
maitres. L'orthodoxie en est 'garantie par l'empressement des pro-
fesseurs à se soumettre à la direction de l'Eglise.

Cette institution, Monseigneur, qui répond aux besoins de la jeu-
nesse catholique aspirant aux professions libérales, est aussi très utile
au public intelligent qui désire s'instruire. Les conférences publi-
ques données conjointement, l'année dernière, par la faculté des arts
et par les trois autres facultés, sur des sujets palpitants d'intérêt,
ont rendu de réels services. Un auditoire nombreux et distingué
prouva par son assistance assidue et par ses vifs applaudissements que
les conférenciers avaient trouvé le secret de le satisfaire. Ce succès
leur fait d'autant plus d'honneur que leur unique rétribution était
de rendre service au public.

L'Encyclique de Léon XIII sur la liberté a été la matière de deux
conférences très importantes touchant les libertés modernes ; une
autre encyclique du même Pape a inspiré à l'un de nos jeunes doc-
teurs romains un travail non moins instructif sur l'origine et la nature
du pouvoir dans la société civile ; la théologie nous a expliqué la
vie chrétienne dans deux discours remarquables ; le droit nous a
fait une savante étude sur l'origine et le développement du gouver-
nement constitutionnel ; la médecine nous a donné deux séances
pleines d'intérêt par deux de ses professeurs, l'une sur les fonctions
du cerveau comme organe du mouvement, de la sensation et de la
pensée d'une âme immatérielle et immortelle, l'autre sur la structure
et le jeu de notre organisme, où nous avons admiré dans le corps
humain la sagesse de l'action créatrice de Dieu. Une soirée sur l'élo-
cution, une autre sur l'influence littéraire de l'hôtel de Rambouillet
au dix-septième siècle, sont venues nous procurer un agréable délas-
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sement intellectuel. Les sciences n'ont pas été négligées. Le sémi-
naire de Saint-Hyacinthe s'est chargé de deux conférences parfaite-
ment réussies, la première sur les rayons X et '% seconde sur la puis,
sance des courants alternés ; tandis qu'à son tour l'école polytechni-
que nous a apporté un continguent de deux travaux d'un grand.
mérite, l'un sur l'application à l'industrie des forces de la nature et
en particulier de la vapeur, l'autre sur les progrès des sciences mathé-
matiques.

Ajoutons à ce court résumé l'inoubliable conférence du grand
critique contemporain, M. Ferdinand Brunetière, de l'Académie
Française. Pendant plus d'une heure, ce célèbre écrivain, qui avait
pris pour sujet Bossuet, orateur, nous a tenus comme suspendu à ses.
lèvres. Sur un ton noble et convaincu, dans un langage ferme et,
d'un solide éclat, par des considérations supérieures, pleines d'une
exacte érudition, il- nous a fait admirer la brillante imagination, la
puissante pensée, la merveilleuse harmonie de style de cet incompa-
rable génie, et nous l'a montré, au milieu d'applaudissements répétés,.
comme le plus grand des orateurs, s'élevant même, par lasublimité de.
nos dogmes, à une hauteur que ni Démosthène, ni Cicéron n'ont pu
atteindre.

Un autre événement mérite ici d'être signalé, c'est l'illustre visite
dont nous honorèrent les principaux représentants de l'association
médicale britannique, Ces hommes de la science moderne, à la suite
de Lord Lister, n'ont pas voulu avoir leur réunion à Montréal sans
témoigner leur estime sincère à notre Université catholique. Après
un échange cordial de civilités avec le personnel universitaire, ils.
nous ont procuré dans la salle des promotions, par l'un de leurs
invités, M. Richet, professeur éminent de physiologie à la faculté de
médecine de Paris, une magnifique exposition de l'œuvre de Pasteur
et des progrès les plus récents de la médecine. Son Excellence le
gouverneur général, accompagné du premier ministre de la Puis-
sanceet de Son Honneur le lieutenant gouverneur de la Province,.
présidait cette séance, à laquelle assistaient des savants venus de
diverses parties du monde.

Que dirai-je maintenant, Monseigneur, de l'esprit de l'Université ?
Que dirai-je surtout de cette jeunesse que Bossuet compare à un vin
fumeux à cause de sa bouillante ardeur ? Le jeune age éprouve par-
fois le besoin de faire des mainfestations de joie et est alors exposé à.
des écarts qu'il est difficile de toujours prévenir. Faut-il lui faire un
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-crime de ces moments de vivacité et d'oubli ? Non, je crois, si cela
ne provient pas d'un paiti pris d'opposition aux principes religieux
et sociaux. Or, comme témoin assidu et bien informé, je puis rendre
témoignage au bon esprit de nos chers étudiants. Je n'ai qu'à me
féliciter de mes rapports avac eux, ainsi qu'avec nos dignes et savants
professeurs. Chaque jour, je m'en aperçois, on apprécie davantage la
sagesse, l'utilité et la douceur de nos règlements universitaires. Il
suffit de se rappeler tant soit peu le passé avec ses diverses agitations,
pour être étonné du chemin parcouru et en remercier le Saint-Siège.

Le nom de limmortel Pontife, qui a jeté les bases de notre Univer-
sité par la constitution « Jam dudum, ) rappelle celui du vénérable
archevêque dont la devise indique l'attachement au chef de l'Eglise
et la mansuétude à l'égard de-tous. « In fide et lenitate. » C'est sous
ses auspices que cette institution s'est développée, qu'elle est devenue
l'un des principaux foyers intellectuels du pays.' Elle était louvre
de son cœur, parce que les jeunes étaient ses bien-aimés.
. L'uvre universitaire est, en effet, le moyen le plus efficace
d'assurer aux jeunes étudiants une instruction saine et solide, capable
d'en faire des citoyens distingués et des chrétiens exemplairee.

Mgr Fabre mena à bonne fin cette oeuvre en tenant ses regards
fixés sur Pierre, qui fut toujours le phare lumineux qui le guida au
milieu des difficultés de l'épiscopat.

« Mgr Fabre, disait le savant recteur de l'Université Laval, à la
dernière séance de clôture des cours à Québec, a toujours été très
attaché à l'ouvre universitaire. Il y voyait la plus sûre garantie de
.cnserver Pec;rit chrétien pour la classe instruite de ce pays. Aussi
a-t-il toujours élé le premier à suivre en tous points les directions
qui sont venues de Rome à diverse• zeprises. Et, dans ces giandes et
interminables difficultés, qui ont fait dépenser de part et d'autre tant
d'argent et d'énergie, on était toujours sûr de trouver le regretté
défunt du côté de l'autorité; c'est le plus bel éloge qu'on puisse faire
de lui et de sa disposition d'ime. »

Que Dieu récompense dans la gloire le vénéré prélat, auquel
l'Université est redevable de tant de bienfaits ! Il vit dans nos cours
pr.e quQ nous avons vécu dans le sien. Il restera t3ujours le type
de l'évêque débordant de tendresse pour le jeune âge et cherchant
son bonheur.

Je termino, Monseigneur, en offrant mes remerciements les plus
-vifs et les plus sincères à tous ceux qui ont à coeur le succès de
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l'ouvre universitaire ; je remercie nos administrateurs et spécialement
nos gouverneurs, sur lesquels porte le poids des intérêts temporels de
l'Université et qui s'acquittent de leurs fonctions avec un zèle, un
talent et un désintéressement dignes de tous les éloges.

Vous avez déjà reçu, Monseigneur, l'expression des sentimients de
fidélité et d'attachement dont sont pénétrées pour votre personne les
facultés de théologie et des arts ; vous allez maintenant entendre les
facultés de droit et de médecine, qui feront résonner à vos oreilles
les dernières notes de ce grand concert de félicitations et de voux,
auquel vous assistez depuis votre élévation au siège archiépiscopal
de Montréal.

Ad resse pirésentéa par M. le juge Jette, doyen de la
faculté de droit de PUniversité Laval,

Î% Mgr Bruchési

Monseigneur,

A faculté de droit, à l'occasion de la première visite officielle
de Votre Grandeur, à ce siège de l'Université Laval, à
Montréal, se fait un devoir de venir vous exprimer les

sentiments de profond respect de tous ses professeurs et est heureuse
de saluer en vous, le nouveau vice-chancelier dont la sollicitude devra
désormais protéger tant d'intérêts qui lui sont chers.

Chargés d'un enseignement dont l'importance ne saurait être
méconnue, puisqu'ils ont à préparer, pour les luttes de la vie, deux
classes de citoyens au sein desquelles la plupart des peuples civilisés
vont souvent choisir une si forte proportion de leurs 'égislateurs et de
leurs gouvernants, les professeurs de cette faculté comprennent
toute la responsabilité de la tâche qui leur est confiée.

Diriger, dans leurs travaux, ces jeunes gens qui viennent nous
demander les notions de cette science, si vaste et si féconde du droit ;
habituer leurs jeunes intelligences à cette logique das principes qui
les préserve des inconséquences et des erreurs, et, pardessus tout, les
initier à cette raison des lois qui en démontre la concordance cons-
tante avec les règles d'éternelle justice : telle est la préoccupation
première de ceux qui se partagent l'enseignement de cette faculté.

Mais pour répondre complètement à la pensée patriotique qui a
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inspiré les fondateurs de cette grande institution, ils s'efforcent aussi,
dans la mesure du rôle confié à chacun d'eux, de donner à leur
enseignement l'excellence et j'oserai dire la supériorité qu'exige la
position de la race française en ce pays, pour que sa légitime influen-
ce soit toujours sauvegardée.

C'est ainsi que nous avons compris, Monseigneur, la mission qui
nous est confiée et c'est avec le dévouement qu'elle mérite que nous
tâchons de la remplir. Mais nous savons aussi que pour atteindre
ce but, nous avons besoin d'être soutenus dans nos efforts par tous
ceux qui comprennent la grandeur de notre tâche ; ceux que leur
science, leur talent, leur intelligence, leur caractère placent à bon
droit, à la tête de notre société ; nous savons que nous avons besoin
surtout de la bienveillance, 'des encouragements et de la protection
de notre archevêque. •

Votre illustre prédécesseur nous a donné de nombreuses preuves
de sa sollicitude et de la haute confiance qu'il avait en nous. Nous
n'attendons pas moins de vous, et nous avons toute confiance que
sous votre égide, les droits et les franchises que nous tenons à la fois
des décrets du Saint-Siège et des chartes civiles, seront toujours
respectés.

Votre haute protection, Monseigneur, ne pourra qu'affermir nos
dévouements et justifier les succès que nous espérons.

Adresse de la faculté de médecine, présentée par
M. Migneanit.

Monseigneur,E ERMETTEZ aux professeurs de l'Ecole de médecine etde chirar-
gie, faculté médicale de l'Université Laval à Montréal, d'offrir
à Votre Grandeur l'hommage de leurs devoirs et Pexpression

de leurs désirs.
Nous n'avons pas % rappeler ici, Monseigneur, avec quel empressement

unanime le pays entier a acclamé votre providentielle élévation au siège
métropolitain de Montréal, mais nous venons vous dire pourquoi nous
nous en sommes réjouis tout particulièrement. Vous étiez des n6tres,
Monseigneur, .omme vice-recteur intérimaire et comme professeur d'apo-
logétique chietienne ; en montant au rang que vous occupez dans la hië-
rarchie, vous êtes resté des nôtres à un titre plus sacré encore : celui de
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'vice-chancelier apostolique de notre Université. Voilà ce qui nous rend
fiers et cause spécialement notre joie.

Plus nous avons appris à vous connaître, Monseigneur, et plus nous
avons senti notre estime grandir à votre égard. Naguère, en vous abor-
dant, c'était l'homme affable, ouvert, d'une éducation distinguée et d'un
vrai talent littéraire, c'était le prêtre pieux et modeste, d'un savoir varié
et étendu, habile dans l'éloquence et versé dans les choses sacrées, que
nous nous félicitions de rencontrer en vous. Maintenant celui que nou
sommes heureux de vénérer et d'admirer dans votre personne, c'est le
Pontife, c'est notre archevêque, d'un grand cour, d'une grande énergie,
se faisant comme saint Paul tout à tous et ne portant pas en vain l'illus-
tre nom de cet apôtre.

Aussi vous êtes vraiment, Monseigneur, le pasteur qui nous convenait.,
Nous avions besoin dans notre vaste cité, où tant de maux sont à soulager
et à guérir, de votre dévouement et de votre charité ; et il nous fallait
également que votre main fût là pour écarter avec vigueur du troupeau
tout ce qui seiait de nature à lui être nuisible.

Notre confiance en vous, Monseigneur, est entière, nous vous le disons
avec toute la franchise de nos cours catholiques, et nous aimerons à vous
en donner en toute rencontre de sensibles témoignages. Elle ne saurait,
d'ailleurs, être mieux placée.

Nous ne doutons pas, Monseigneur, du succès de vo.re épiscopat. Il
sera fécond i en ouvres et en bienfaits. C'est ce dont nous sommes comme
irrésistiblement persuadés, quand nous envisageons les sources pures où
dès votre jeunesse vous avez puisé votre doctrine, les lumières vives et
sûres, les prudents co-weils dont vous êtes entouré, les ardentes prières
qui s'élèvent pour vous de tant d'âmes d'élites,.de tant de religieuses et de
ferventes communautés; et quand, au surplus, nous songeons que vous
êtesl'évêque du Sacré-Coeuret que vous mettez vos plus fermes espérances
dans la puissance du Dieu qui décide de toutes les causes et assure tous
les justes triomphes.

Noua z:e terminerons pas, Monseigneur, sans :jouter combien notre
faculté se croit autorisée à compter sur votre bienveillance. Vous savez
le rôle important que les médecins ont à remplir dans la société. Nous
'voulons nous en acquitter avec tout le sentiment de notre devoir et faire
bonneur par là non seulement à notre profo-ssion, mais encore à notre
Université catholique et à notre éminent vice-chancelier. Soyez donc
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certain, Monseigneur, de larésolution où nous sommes tous de ne donner
à nos chers et nombreux étudiants qu'un enseignement qui soit invaria-
blement conforme aux principes de notre foi, tout en s'inspiraut de tous
les progrès de la vraie science.

Sans doute, c'est beaucoup promettre, nous le savons ; mais ce n'est
pas trop, c'est ce que nous dicte notre conscience, ce que réclame notre
pays et ce que vous attendez de nous. Du reste, Monseigneur, la pensée
que vous serez près de nous pour nous éclairer et nous appuyer, nous
affermit dans notre disposition. Avec vous, nogs ne l'ignorons pas, rien
ne nous manquera. Nous aurons, à coup sûr, et les faveurs de l'épiscopat
et toutes les sympathies dont nous avons besoin. La prospérité naissante
dont nous jouissons, grace à la paix qui nous vient du Saint-Siège, ira
sans cesse croissant. Et notre Faculté, qui déjà ne craint pas d'affronter la
concurrence, vous l'aiderez, par les moyens dont vous avez le secret, à
marcher toujours en avant et à se tenir à la hauteur de toutes les décou-

•veries modernes.
Daignez, Monseigneur, bénir notre faculté et lui accorder toujours une

large part à votre paternelle sollicitude.

Au vice-recteur, aux deux savants professeurs des facultés
de médecine et de droit, Monseigneur a répondu par une

.éloquente improvisation que les journeaux ont résumée d'une
manière bien incomplète, et que nous regrettons nous-même
de n3 pou-.-oir reproduire.

Il nous est impossible aussi, faute d'espace, de mettre sous
les yeux de nos lecteurs les adresses présentées ù Sa Grandeur
par les élèves des collèges et des séminaires affiliés à l'Uni-
versité et formant la faculté des arts.

Ces paroles dictées par la foi vive et l'admiration affectueuse
des jeunes, nous le savons, ont été accueillies par Monseigneur
avec la plus paternelle satisfaction ; elles l'ont touché profon-
dément, et il en conservera précieusement le souvenir.

Les filiales manifestations de religieux respect dont il a été
l'objet de la part des étudiants en théologie, lui sont également
allées au cœur, nous en pouvons donner ici la garantie publique.

De toutes ces démonstrations de sympathie et de tous ces
gages de dévouement, il est permis de tirer cette conclusion
bien consolante : dans nos collèges, dans nos séminaires, dans
notre université, se £>rme i.ctuellement, sous la direction de
professeurs savants, zélés et religieux, une génération sur
laquelle on est en droit de fonder les plus solides espérances
pour l'honneur de la religion et de la patrie.
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HOMINATIIONS HtcLIâASIQUZZ

SANS une audience du 14 septembre 1897, Sa Sainteté
Léon XIII, pape par la divine Providence, a nommé :

ui M. le chanoine «Racicot, doyen du chapitre métropo-
litain de Montréal, en remplacement de feu M. le chanoine
Bourgeauît;

M. le chanoine Vaillant, prêmicier du chapitre métropolitsin
de Montréal, en remplacement de Mf. le chanoine Racicot, promu
à la dignité de doyen ;

M. le chanoine ArchambeabIt., arnh!idiacre du chàpitre métro-
politain de Montréal;

M. le chanoine Martin, pén;tentier du chapitre métropolitain
de Montréal, en remplacemeont de feu M. le chanoine Leblanc.

Par décision de M. le chanoine Racicot, administrateur du
diocèse, Dut 6é~ nommés :

M. l'abbé G. Charrette, v icaire à Saint-Vincent-de-Paul, le-
Jésus;

M. l'abbé 0. Plouffe, vicaire à Saint-Charles, à Montréal;
M. l'abbé Il. Bellerose, vicaire à Lachine ;
M. l'abbé J-H. Colin, vicaire à Saint-Patrice, à Montréal;
M. l'abbÇl H. Denis, vicaire au Sacré-Coeur, à Montréal.

AIT (iarETERE

Lundi, le 1er novembre, à 3 heures de l'après-midi

ATason départ.pour la Ville Eternelle, il a été donné-
à l'rjarchevêque de Montréal de rencontrer à peu

près toutes les différentes catégories de fidèles dont« se-
compose la famille diocésaine. IlI a pu les entendre, leur pre,
prier avec elles et là, bénir. -pre,
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Mais, comme le disait Sa Grandeur elle-même, lors de la
soirée d'adieu qui lui fut donnée au Monument National, c'eût
été pour elle un grand bonheur de pouvoir aussi rendre visite
à cette portion bien chère de la famille catholique qui repose
maintenant au champ des morts.

Dans l'impossibilité de remplir personnellement ce pieux
devoir, Monseigneur a dit, le même soir, qu'il invitait d'avance
tous les catholiques à venir en procession au cimetière, à trois
heures de l'après.midi, le jour de la Toussaint, pour y prier
ensemble en faveur des fidèles trépassés. Il promettait, en
même temps d'être présent au rendez-vous d'esprit et de cœur ;
et déléguait, comme son représentant spécial à cette religieuse
démonstration, M. le chanoine Racicot, administrateur du
diocèse.

Pour répondre à ces vues de Mgr Bruchési, et aussi dans
l'intention de développer de plus en plus le culte des morts au
sein de la population, M. Racicot réitère à tous les fidèles de la
ville l'invitation qui leur a été faite par Monseigneur. Il prie
MM. les curés de Montréal de communiquer cette invitation à
leurs paroissiens, dimanche, au prône de la messe, et il demande
à tous les membres du clergé paroissial de bien vouloir se
rendre eux-mêmes ce jour-là au cimetière, en tête de leur
congrégation.

A trois heures précises, commenceront les prières publiques
pour le repos de l'àme des trépassés.

M. l'administrateur prononcera ensuite une eourte allocution
dans les deux langues, française et anglaise.

Le chant solennel du Libera par toute la foule des assistants
terminera la cérémonie.

Aux PRIERES

Frère Berthelme, des frères de la Charité, Gand, Belgique.
Frère Thadée, des frères de la Charité, Saint-Troud, Belgique,
Frère Nazaire, des frères de la Charité, Tournai, Belgique.

ARBOUR & LAPERLE, imprimeurs-relieurs, 421 rue Saint-Paul. Montréal.
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__ L'extincteur, vignette No 1-p
représente le petit extincteur en
verre, qu'une grande partie des
comm~unautés religieuses et plu-
sieurs fabriques de la Province
possèdent déjà,et qui a rendu des
services signalés en plusieurs
occasions. il est très recomtfan-
dé par le haut clergé, et toutes
les églises, presbytères, coll.èges,
couvents devraient en avoir un

7- certain nombre. La vignette No 2
représente l'extincteur au4oma-
tique et alarme à la fois. Cet
extincteur est suspendu à la voÙ-
te, au centre d'un grand appar-

0 là - Automatique et canon d'alarme. tement, dans une cave, grenier,

06.00 pièe, complet, etc., etc., par un anneau fusible

-qui fond à un degré de cha-
leur de 150, donne l'alarme
Pa.r une détonation de car-

touche et l'extincteur restant -

116 fait l'ouvrage d'extinc- ~ Ž i
tinen tournant sur l ui -,

r'ênre lançant des jets de ~
liquide chimique antot4

sensY
mu, dessous, dessus, et cha-

que côté de lui sur un dia-
MUètre de 50 pieds. Cet ex-
t'ricteur est tout ce qu'il y ~

edeplus nouveau. Nous
e Messieurs les cué,lesj
r,'lirguillierli, et les direc- "
teurs des différents collèges,
COUVent,, etc., etc.

tvoyageurs etu
%%twe bureau. Ne. - pz.09 pièce.

AvI .POTN~-a opgi d.&uaSSltle contre le feu la"4 St. Lawrence

C, T Oftréal, dont les taux Sont déjà de 15 %. moins élevé que ceux des autres

dbol'Pftguies, s'engg à faire de plui .n ALCit e2 à tout porteur de pilice

tl%8urance dans la suslite Coaxpignie qui s!ra muni d'un nombre suffisant d'ex-

Illttu1 s Durand. TÉLÉPHONE 2075

t)OMINION FIRE 1EXTINOUISHER 00.
7 BUTE NT.PIERSBE, ltONTUBEAL



FOURNEISES. fi Rfi il RUDI

-DE-

12 GROSSEURS
DIFFÉBUENT10

POUR L'USAGE DES

__ Oollèges, Oouventoi

16Y Ecoles publiquest

- __ Edifices

MET -

Résidences de toUtIO

______________sortes.

ASILýE DieS ÂLIÊZÇÊs.-IHoeploe Sgaxnt-JeB4fdLDieu).

Longue-Pointe, P- Q., 9 avil i891-
MM. WARDEN KING &, SON,

MONTRÉAL.

MESSIEtURS. - Nous avons actuellement en service dans les bâtisses de 'OP

de la Longue-Pointe, quatorze de vos fournaises à eau chaude " DAISV"1 NO 8.
Durant l'hiver dernier, qui fut long et rigoureux, elles nous ont fait uSbo

tervice, étant économiques et faciles à diriger. Durant les vingt années passées DOS

nous sommes servis de différentes fournaises, et nous nhésitons pas en disant qii'Al
cime ne noua ont donné la satisfaction et les résultats que nous avons eus avec 10
fournaise 11 DAisY ;"1 aussi la recommandons-nous en toute confiance au perli

qui auraient besoin de fournaises à eau chaude, soit pour grandes ou petites bâtiWoo
Votre dévouée,

SR THÉRÈSE DE JÉSUS,
Demn dez Bem Cataloguloo. Supérieure provîflO0W

WARDEN KING "0 SOoNt
637, rue Oraigr,M nté',



JOBEMPH COUSINE 4&U:-
MAROHAND DE

3isol loi OEAISE1
180 auE LAGAUCHE]TIEREtz 

M NOVrFÂL

COIN DE LA RUE BRAUDRY

CASIMIR ST-JEAN
fi ARCHITECTE

180), RUE sAINT JACQUES
MoNTREAL.

)4- St-Jean a été l'architecte des églises de Saint-Césaire, de SaintBla150, de

4%Int'lNszaire, de Sainte-Marie S&1omrée de S&int-Thomas d'Aquinl, de Saint-

Sbast, dej -an.aD , émnire de Sainte-Thérèseg de St.Jérome, de

t'ilen , dit-Saueur de anBuIe de Surs de la, Miséricorde, des

cerodu Bon Pasteur, rue Fuihun, du monastère des 'ères Trappistes, aussi de

vAiM" e eillards, de l'H-ospice Auclair, des ateliers des Cleois de Saint-Viateur à

atOuiont, de la façade de l'église de Joliette, etc.

iréi. des marab sud* WO
'rél. 3,11 7354.



AUX MESSIEURS DU CLERGE VIN DE MESSE
Nous a&P portons une attention toute particulière à l'importation directes,6

1Bl et d Espagne, de nos Vina de Mese. Les certificats authentiques qss
nous tenons et qui sont approuvés par Sa Grâce Monseigneur l'archevéque de
Montréal. sont une garantie incontestable de leur pureté. Nous tenons ;9

Huile d'Olive pour lampe de sanctuaire ainsi que Cierges approuvés.

IlION, HEIERT à CIE, Importateurs de YINs et Liqueurs OBgi
Il SUI MT.UMMC ET 22 BUE DeBBOLIB MOKTRIAL

B. E. McGALE____...Bmm

2123 RUE NOTRE-DAME---
La dimanche:

De 1 heur' à 2 heures P.I.M.

8.80" à 9.80' de

VIONOBLES CANADIENS Onai
Vin de Messe approuvé par Son Eminence le Cardinal Taichereau par 15

Fabre et les ante évqes du Canada, employé dans presque toua lesa
do la pissance= uss ans presque tous les collèges de la Proince de Qu5l'e
Vin de Table de première qualité.

Satisfaction garantie. .Nous expédions directement de nos caves. Peut li
et autres informations s'adresser à

ERNESI GIRARDOT & CIRIE , & >%lm out
No. Ivins sont anssi en vente chez MM. P. J. MONTREUIL, Lévis, P. Q

L. J.TREMPE. Sorel, P. Q.

CLOCHES POUR EGLISES
Mears & Stalnbank

Etabia en 1570

'F~ONDERIE Di OII M E Wf IiTPK 1 (LOBUiWIf

Meneely & Cie
Etablis en 1826

WEST TROY, If.

HUCH RUSSE

W ~185 rue ST-JACQUBA
Temple Building, MONT

Des cloches avec inscriptions cm~oaie~neein ovnb""
Soueni de Noes e'Dsinntde SA Majesté la Reine."j



COUTLEE FRERES-
MARCHANDS - TAILLEURS

A j'E@nseigne du Gros Coq D)oré

01âde la rue laude, près du Marché BonseCOUrs, MON1TIgEAL

1adsfaites dans les derniers goûts. Habillemfenlts faits à ordre en dix heures d'avis.

LiIee départements de Chapeaux, Valises, Chaussures et Morce-ies, siont ancom.

etJ5mértent l'attention des acheteurs.

AiFLAGEOL, Tailleur. GEORGES OOUTLEE, Prop.
i.RTRIAUME, Gérant.

Profeoseur à I'Ecole des Ar"s de NOUtrl51
MOal ,,I EXPOition de Chicago, <1898)

UORTîONf D'ID11FIOl- PuBLIOB, BRLIGIEUX ET CIVIL#
ARCHITECTURE EITR

,11Rferecea:Au-delà dé cinquanteé glises di chapellks décordes dép ,'is

dàos "te les parties du Lominiofl ; entre autres :Los dgliss dit

de Bonsecours, Sie.càinégonde et Si- Vincent de Paul à Montréal
"48dg SI aùd'a&am -Jean, P-.?, Wini#e40, 71guish, 1F.,.

~ SteMariedé ~<'~doc Si-Albans, R. U. La e..
dArgenteuil, des ruieà

4liae Pmbroke, Io tableau dl la cal fdralé dé Valleyfiold, la cI,4aoi
Cown du Sault-au-Rdcollv.

'£ILXZPHONE3 BIRLL 64781 pions, Deiss, SRtimear s Ixportinai.

b01!>1c1lde et Ateler s No 353 re t.I)el, Miontréal

Iii PLOIDIERo FERBLATI.Emlu. H IEKEAPoseur d'Appareils à Eas QatIde, Cleuvertures, Etil.

N. <, ru SteUaTEerft Monatréal

CHAULES àA. DRIGGS
CyliA.PELIIER Ot MANCHONNIEIR

ukisoN 1oNnDàE UN 1862

Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc.
g2g91 RUX NO02BE-DAM&

~II'S 'Âparils j Ou, Chauffage à bau ChatudO,VipStlr, Basse ou Haute Presion

Couvreurs en Ardoise, Gravois, Métaux, Bto.

8UA:'NDERIES ET CUISINES A VAPEUR, UNE SPECIA LITE.
1i%(tuSr8 sur Or, Argent, Nickel, Cuivre, Etc-

Polisseurs, Graveurs et Vernlisseurs/su~r toute sorte de Métaux.

- Seur Gise. OoiEéctofl NS DameO. - Bon Pasteur.

Saur Gies .~ gs e N:*.D. de Lourdes. - Pointe
Cathédrale ~ o toté- oute spéciale aux ommandes du

f f'ý Lacie, etc,, etc.- unetent
commu'nautés Ialigieums



a OIE D)'ASSURANO m

LfVAOY Wm. TÂTLUY, agent générai

i.RM BIZeA.S»Yagents du département français

fiatreau Principai: Coin de la Place d'Ârmea et dâ la rue Nqotre.DB0

ou DIQUIOU HNTREPRFENEIJR
B3RIQUETrEUfl

té. 0. DEGUISE se charge d'exécuter promptement tout travail en briql'0

mt en ciment à des prix modérés. Tel. Bell 718

"q1Iiim de M eeg»« 1
Nous OFYKONs A NIIUR LES NIM DU 0ILM18

Un assortiment complet de

VEILLEIJ SES, HJJIL.E OLIVE pour SaniotWarO
VINS DE MESSE de Qualité Supérieure.

Nous ris demandons qu'un essai. Borivez pour prix et 6ohantlllona

LAPOR TE, MAR T/N & CIE, X- 75 5FuDPi4.

TELEPHPIEONI BeLL 3040 TELBPHONIC Dffl MARCHANDS O4

F. LEFE13VRE &O E
MAISONS ET ENSEIGNESà

Coloriage, Imitation et Tapissage. Lincrusta Walton une snectBid#
103 RUE MANSFIELD, MONTB1E&L

Nous avons décoré un grand nombre d'églises, parmi lesquelles : lhéglis
de la Nativité, Hochelaga, St-Antoine, SI-Gabriel, Lachine, la chapelle di
séminaire de philosophie à Montréal etc., etc.

Téléphone Bell 1624. Téléphone des Marchands

£3.p 4JAY M £>
ENTREPRENEUR ET MARCHAND DE FERRONNERIMS

3%9 RIJi OiT.LAVJBENYT, BRO1YW]É.AL
Peinture, Huile. Vitres, etc. Grand assortissemunt de tapisserie de tousi

genres et de tous prix, depuis 3 ets en montant. Lampes de toutes sortes, 10
huiles de charbon, etc.

0, CAUCHON~ entreprend les ouvrages en Peinturage, DécoraiOI'
Blanchissage, Taplasagiè, Imitation, Etc.

Touea commande que t'on voudra bien lui accorder, tant àIla ville ql6
dehorE de !a ville, sera exécutéej dans tes derniers goûts, et à1des pri V

'Une visite est sollicitôe



VICTOR THERIAULT
Entrepreneur de Pompes Funebres

TOUJOURS EN MAINS:

UN GBAN4D ASSORTIMENT DE OORBILLARDS
A vendre à des conditionis très faciles.

16 T 18 RUE ST-URBAIN, MONTREAL

T11Iéphone 1389. Np(('îaité, embiaumr.

.. Horloger*
BIJOUTIER, OPTICIEN

Et Graveur Générl-«'

4,f, BU-E ST-L4IURE.Ni
litre l0 es caig et Vitré lo!rmiÂ

Au PALASCIO In<IIJtEM

QrAPortateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'Egilses,

41ges, Couvents et Résidences. outils pour mienuisiers, Charpentiers,
1<*ltbiers, @e., une Spécilité.

390 RUE ST-J-ACQUES, 390..
SIU 33>%T

MAISON ALPHONSE VALIQUETTE
IMPORTATeUR Dle (Etabli en 1870)

~1b alidlses ]Française» &»Iglaises et Awfrtiaheu,
Tapis et Fournitures de Igaisn.

S'eiahites: PREL ARTS, 4, 6 et S verges de large

Prix spéciaux pour Couvents, Jolèges et communautés religieuses,

-- sa et 1885 RUE NOTEDAME- MONTREAL

Nu SmrK10NEAU -ptTIU

Bureau : 2161 ruea INotrelMrnf m iItreai

tipLolguO exPérience dans la roanufacture et le pooage d'Pappareil. electriqlles

~~aî~et ouvrageti neul's de tout ene pael ltiu oujours aun

ns, pecillté Pour le posage deI Ol l uir eetiae

sel)Rfrene àrchevàchà de MoItria'. TeLE3PHONlî BRLL 1a78,



CEHS DESJAIN & cil
1537 RUE STE-CATHERINE

VABRJAJANTS ET IJKPOIRTATEUBJS DE-

c]kaFea1kxý Ege*alu
En Peluches françaises, en Soie, en Cachemire et en Feutre.

AUSSI *

Nous avons constamment en main un assortiment très
complet de Pardessus en caoutchouc, importé spécia-'
lement pour Messieurs du Clergé.

Nous sollicitons respectueusement une visite.

OHIS DESJARDINS & CIE
11537 BUE S[E-CATREEBINE

J. B. LASNIER &FILS
FABRICANTS DU

O1.brffem d.et tc>xxtebmc'V, dJ. eziol.02ý
Fournsseurs de I'arobevêchl de Montréal et des principales maisons

religeuses de la Province.

Importtun dua VINS de IS de SI(JI d'ESBPAGNE et d'ALGEEI
Tiennent comme spéialité L'HUILE D'OLIVE, les THES, les CAPES M

MILLEURS CRUS.

Adressez à J. B. LA8NIER & FILS, Montréal ou Lévis

PHOENiX DEËJ LONDRES,
CIE D'ASSURANCE CONTRE L'INCENDIE

Fondée en 1782. Succursale Canadienne etalie en 1804.
Réclamations payées pour dommages résultant de l'incendie depuis

l'établissement de la Compagnie: Plus de $10,00,000.
Bureau Principal; Ne. 35, rue Nt-Françoh-Xavter Montr i.

PATERSON à SON, Agents Générage
angÊON x0moIDu,
G. A.. RÂYMOXD & MI J Agents de la Section Française.


